
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 35 (1927)

Heft: 7

Artikel: Le castrum romain d'Yverdon

Autor: Bourgeois, Victor-H.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-27820

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 04.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-27820
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


35me annee JuiLLET I927

REVUE HISTORIQUE

VAUDOISE

LE CASTRUM ROMAIN D'YVERDON
(Avec planches.)

Suite.)

Une troisieme decouverte, d'un grand interet devait
suivre rapidement celle des deux tours.

En effet, ä une distance d'environ 15 metres, ä l'inte-
rieur du cimetiere, et en face de la tour semi-circulaire
mentionnee en dernier lieu, l'on mit a jour un bätiment se

terminant ä son extremite occidentale par une abside flan-

quee de deux contreforts.
Sans pouvoir developper tout le detail de cette decouverte,

certains points cependant meritent d'etre releves.

Le bätiment s'etend de l'E. ä l'O., rectangulaire, mais

irregulier dans certaines parties qui trahissent des rema-
niements.

Ainsi le mur S., dans le fragment qui vient se souder
ä l'abside, dut ä un certain moment s'ecrouler sur une

longueur de plus de 3 metres ; il fut reconstruit et appuye

par un contrefort, puis la partie adjacente ä l'abside elargie
et renforcee.
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Les deux contreforts appuyant l'abside laissent supposer

que celle-ci etait voütee.

En outre, cette abside presente la particularity qu'ä une

epoque indeterminee, mais plus tardive, elk fut clöturee par
un mur d'un metre, d epaisseur et d'un appareil moins

soigne, manifestement posterieur ä celui de l'abside meme.

En effet, nous avons dans l'ensemble de ce bätiment des

murs d'epoques et de constructions differentes et presentant
des variations assez considerables dans leur epaisseur et leur
direction.

M. le prof. Dr Zemp, alors president de la Societe suisse

pour la conservation des monuments historiques, venu de

Zurich pour visiter les travaux, apres avoir examine les

details des differentes maconneries, confirma l'opinion
deja emise par M. Naef, archeologue .cantonal, c'est-a-dire

que l'abside du bätiment, dont l'appareil est admirable de

regularite, daterait de la bonne epoque et serait le reste d'un
bätiment anterieur ä la construction du Castrum. Elle
remonterait ainsi ä la premiere cite, c'est-ä-dire ä l'antique
Vicus, avant sa destruction par les Alemanes.

Lors de l'etablissement du camp, on aurait employe ä

nouveau ce bätiment en reconstruisant les parties demolies.

II est certain qu'un laps de temps assez considerable pour-
rait separer oes deux dates de construction, car une difference

importante existe entre le niveau du sol de l'abside

et celui des murs reconstruits posterieurement.
Plus tard encore, la partie du mur S., voisine de l'abside,

s'ecroula puis fut reconstruite et appuyee par un contrefort.
Serait-ce ä ce moment lä que l'abside fut clöturee par un

mur C'est possible, mais il serait temeraire de l'affirmer.
Une epaisse couche d'incendie recouvrait toute la

construction et livra, en plusieurs points de grandes quantites de

ble carbonise.



— 195 -
Quant ä la destination de ce bätiment, l'abside laisserait

supposer un tribunal ou une schola d'officiers. (Fig. 6.)

A-t-il ete, plus tard, utilise par les Chretiens comme basi-

lique Un fragment de plat orne du Chrisme, c'est-ä-dire

Fig. 6. —• Le bätiment avec abside decouvert en 1903.
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du monogramme du Christ, trouve dans le bätiment meme

ne suffit point ä le prouver.
A mon avis, la grande quantite de ble carbonise trouve

dans le bätiment parmi la couche d'incendie permettrait
d'emettre l'hypothese qu'au moment de la catastrophe qui
detruisit la forteresse romaine, ce bätiment, avec son abside

muree, desaffecte de sa destination anterieure, aurait peut-
etre ete utilise comme depot d'approvisionnements.

Les evenements marquant des fouilles de 1903 furent
done : la mise ä jour des murs d'enceinte S. et O., avec
leur tour d'angle, et la tour de flanc, puis du bätiment avec
abside.

A vrai dire, ce ne furent point des decouvertes nouvelles,

puisque ces vestiges etaient connus au XIXme siecle et figu-
rent sur divers plans plus ou moins exacts de cette epoque,
notamment de 1869, mais leur nouvelle exploration permit
cette fois de les etudier d'une faqon svstematique, et d'en

dresser des releves preci-s.

Pour ce qui concerne notre dernier bätiment, l'abside

seule, avec ses deux contreforts, existe sur le plan de 1869,

signe Pillichody ; mais je dois remarquer ä ce sujet qu'elle
est plaeee d'une fagon inexaete, c'est-ä-dire trop au sud,

trop pres de la tour d'angle, tandis qu'en realite eile se

trouve ä 15 metres en face de ,1a tour de flanc semi-circu-

laire.

La salle meme de ce bätiment etait done encore ignoree,
et les travaux de 1903 semblent bien avoir ete les premiers
ä la decouvrir.

Quant aux objets divers que ces fouilles livrerent, ils

sont si nombreux que leur enumeration deviendrait fasti-
dieuse ; une visite au Alusee d'Yverdon sera preferable ä

toute description.
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Ainsi un pas de plus etait franehi dans l'histoire de notre
Castrum dont on arrachait peu ä peu les secrets et devoilait
les mysteres.

Si l'ensemble des travaux executes en 1903 avait ete

rejouissant, une seconde campagne de fouilles entreprise
trois ans plus tard devait se reveler encore plus riche et plus
feconde en decouvertes interessantes.

Sous la direction superieure de M. le Dr Naef, les

operations commencent le 3 juillet 1906 et sont poursuivies
sans arret pendant 98 jours.

Les travaux sont conduits sur place par M. le prof.
Dr Jomini qui a dejä participe aux recherches de 1903, en

compagnie de M. V.-H. Bourgeois, alors adjoint de l'archeo^

logue cantonal.

Ici encore davantage que pour les travaux precedents, il
m'est impossible de developper le detail de nos fouilles et

je suis force d'en condenser les resultats d'une faqon regrettable

mais imperieuse.

Tous les evenements, jour par jour, sont rapportes dans

le Journal redige par M. le prof. Jomini qui l'a complete
d'un grand nombre de dessins et de plans dus ä son habile

crayon, ainsi que de nombreuses photographies d'ensemble

et de detail.

Une fidele copie de l'original est conservee ä la Bibliothe-

que du Musee d'Yverdon, ä la disposition des interesses.

C'est la source principale des renseignements qui vont suivre

auxquels j'ajoute des considerations personnelles.

Avant de resumer les decouvertes et d'en relever les faits
les plus saillants, j'indiquerai que la forme de notre
Castrum n'est pas un rectangle, mais un parallelogramme, incli-
nant assez fortement vers le losange.
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Les motifs qui determinerent cette construction irreguliere

sont encore ä preciser mais il est probable que, outre
la configuration du terrain ä cette epoque, le trace de la

route de l'ancien vicus, dejä existante, exerca une influence

predominante.
Le Castrum d'Yverdon etait defendu par une tour ronde

a chaque angle et par des tours intermediates semi-circu-

laires sur chacune des faces de l'enceinte.

La route venant d'Avenches, qui penetrait ä l'interieur
du camp par la porte de 1'E., devait, sans aucun doute, le

traverser pour en ressortir par une porte correspondante

menagee dans le mur 0.
J'exposerai plus loin mes conclusions sur le trace de cette

rue au travers du camp ainsi que sur l'emplacement de la

porte O.

Sans pouvoir m'etendre sur les debuts des travaux, sur
les sondages executes de nuit, dans la rue du Valentin pour
rechercher, avec sueces du reste, le mur de l'enceinte O.,

m sur d'autres faits qui meriteraient d'etre signales, j'ai
häte d'arriver ä l'une des decouvertes d'un interet particu-
lier, celle d'une construction de vaste etendue qui devait

nous donner les particularity tres nettes de cette installation

d'un chauffage central au moyen de conduites d'air
chaud connue sous le nom d'« Hypocaustes ».

L'important bätiment qu'il nous etait reserve d'etudier
dans ses moindres details comportait deux grandes salles

terminees ä l'ouest en forme d'absides.

Les fours (prefurnium) oü Ton brülait du charbon de

bois, envoient l'air chaud par un canal ä feu sous le plan-

cher, ou mieux dit sous le pave des pieces.

Dans le but de laisser en dessous le vide necessaire, ce

pave est supporte par des piliers de carrons ; un revetement
de marne bleuätre garnissait encore, en forme de triangle, le
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pied des piiiers. Sur ces supports sont posees de grandes

planelles recouvertes de beton, puis de marbre on de mo-

sai(iues.

M. Xaef a remarque avec interet que les dimensions des

hypocaustes d'Yverdon correspondent fidelement aux don-

nees de Yitruve.

J'ai mentionne plus haut qu'en 1821 les restes visibles

et iinportants de thermes, avec leurs chambres entieres,

leurs mosaiques. et leurs baignoires de marbre avaient ete

detruits et rases par un proprietaire inexorable.

II s'agit, seien tonte probabiüte, des bains dont nous

avons retrouve ici l'etablissement souterrain des appareils
de chauffage.

Et jusqu'ä preuve irrefutable du contraire, l'on peut con-

siderer les chambres detruites et les hypocaustes mis a jour
au cours de nos travaux, comme faisant partie d'une seule

et meine construction. (Fig. 7 et 1.)

Attenant ä ce bätiment, on decouvre des baignoires en

beton, revetues de marbre, ainsi qu'uue piscine probable-

ment voutee anciennement, et dont un banc garnissant l'une

des parois est encore en place,

Le tout est fait en beton reconvert d'un eiment rouge
dont on reconnait distinetement ([uatre couches superposees;
et detail ä relever, le tuyau en plomb servant a lecoulement
de l'eau de la piscine est intact. Degarni de la terre qui
l'obstrue et nettoye, il aspire et econduit l'eau versee avec

des arrosoirs dans le fond de la piscine. Ainsi, apres
1600 ans d'existence, cette installation fonetionne encore

parfaitement.

Ce tuyau aboutit ä un canal d'evacuation bien conserve

lui aussi.
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Tout en explorant ce bätiment ä hypocaustes, ces
baignoires, piscines, etc., les recherches sont activement pous-
sees sur d'autres points du Castrum.

La tour de Tangle S.-E. de l'enceinte est decouverte et
apparait rapidement et splendide sous la pioche des ouvriers.

Fig. 8. — La tour d'angle Sud-Est decouverte en 1906.

Tandis que la tour de Tangle S.-O. n'offrait qu'un
diametre restreint de 3 m. 80, celle-ci mesure 7 metres et

sa base est superbement agencee. (Fig. 8.)
La puissance de cette tour s'explique par sa position sur

la face E., le cote le plus menace, ainsi que je l'ai remarque
plus haut, et il est probable que la tour d'angle N.-E.
aura, eile aussi, presente un diametre superieur ä celui de sa

compagne du N.-O.
Je releverai ici que l'enceinte elle-meme est plus forte-

ment construite sur le cote E. que sur la face occidentale.
Rien ne permet de determiner la hauteur de notre

enceinte. Je remarquerai seulement que l'on a pu demontrer

2
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,0e dans certains camps remains las nmrs atteignaient one

elevation considerable, par exemple : 13 metres a

resse de Strasbourg

Fio 9. - La tour d'angle Sud-Est decouverte en 1906. Plan.

La mise ä jour de cette tour est unportante ; e'est un

point geometnque fixe et sür qui nous donne la large

exacte du Castrum dans sa partie meridionale.

Outre ce pent capital, cette decouverte a encore cect

de parücuHer que cette tour dangle S.-E. ne ftgure sur

aueun des anciens plans de camp.

Si l'on en avait eu connaissance, on avait en tout

neglige d'en fixer le souvenir sur les releves.
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U semble -done bien qu'ici nous fümes les premiers sinon
ä constater l'existenoe de cette tour, du moins ä en etudier
et eonsacrer officiellement les details et mesures sur un
plan. (Fig. 9.)

(A suivre.) Victor-H. BOURGEOIS.

COMMISSION

DES MONUMENTS HISTORIQUES

La Commission des Mbnuments historiques a eu sa seance

annuelle le 8 juin au chateau de Nyon sous la presidence de

M. Dubuis, chef du Departement de l'Instruction publique
et des Cultes. M. Albert Naef, archeologue cantonal, a pre-
sente un rapport resume et interessant sur les travaux effec-

tues dans le canton au cours de l'annee derniere, sur ceux

qui sont en cours d'execution et sur ceux qui sont projetes.
M. Naef a rappele l'oeuvre fort remarquable accomplie

dans les eglises de Bavois et de Coppet. Ajoutons immedia-

tement que cette derniere fut visitee longuement dans

l'apres-midi par la Commission des Monuments historiques
sous la direction de M. Naef et celle de M. Fred. Gilliard,
architecte, qui a preside ä une restauration avec beaueoup

d'habilete et un goüt parfait. On lira avec d'autant plus

d'interet le travail que M. Gilliard consacre ä cet edifice
dans le present fascicule de la Revue historique vaudoise.

M. Naef a ensuite parle de l'eglise de Nyon oü des

travaux importants sont en cours d'execution, de Chillon, du

chateau d'Yverdon oü la tour des Gardes a subi une restauration

devenue indispensable depuis longtemps, de l'eglise

de Saint-Etienne ä Moudon dont le mur nord doit etre
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